


Objectifs généraux d’aménagement du paysage :
 
• 	 Maintenir ou favoriser une structure de peuplement irrégulière (structure inéquienne) afin d’assurer le 

recrutement d’arbres matures et de chicots dans le futur;
• 	 Réduire ou éviter l’utilisation d’insecticides et de pesticides; 
• 	 Éviter les travaux forestiers en période de nidification (mai à août), favoriser les travaux en période 

hivernale.

Objectifs d’aménagement de la propriété : 
 
• 	 Conserver les chicots et les arbres moribonds propices à la formation de cavités (>35 cm dhp);
• 	 Favoriser le recrutement de chicots (présence perpétuelle de chicots dans le temps);
• 	 Préserver les arbres vétérans (arbres dominants le peuplement en hauteur).

Citer de la façon suivante : 
Regroupement QuébecOiseaux. 2013. Fiche d’informations : Aménagement forestier pour la conservation 
de l’habitat de la Crécerelle d’Amérique. Rédigée par Geneviève Perreault. Montréal, Québec. 5 pp. 

Carte de distribution de la Crécerelle d’Amérique
 
Jaune : nidification possible; 
Orange : nidification probable; 
Rouge : nidification confirmée; 
Gris : espèce non observée; 
Blanc : parcelles non visitées.
Les chiffres représentent les numéros des régions de l’Atlas (carte tirée de l’Atlas des oiseaux nicheurs du 
Québec :  www.atlas-oiseaux.qc.ca)
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Introduction
La Crécerelle d’Amérique est largement 
répandue en Amérique du Nord. Au 
Québec, on la retrouve principalement 
dans les régions agricoles. Elle est le 
plus petit rapace diurne du Québec. On 
l’aperçoit souvent effectuant un vol sur place 
à la recherche d’une proie, ou encore perchée 
sur un fil ou à la cime d’un arbre, hochant la queue 
(Bird et Henderson 1995). Au Québec, elle se re-
produit partout où les arbres sont suffisamment 
gros pour abriter une cavité adéquate pour la 
nidification (Smallwood et coll. 2002). Considéré 
comme nicheur migrateur, ce petit faucon revient 
s’installer sur ses territoires de nidification dès la 
fin mars. La reproduction a lieu des mois d’avril à 
août, jusqu’à la migration automnale qui s’étend 
de la mi-août à la fin novembre (Smallwood et coll. 
2002). En hiver, on note la présence sporadique 
de quelques individus, souvent groupés par sexe, 
dans le sud du Québec (Bird et Henderson 1995).

Bien que le déboisement à grande échelle 
pour l’agriculture traditionnelle semble avoir 
été béné-fique pour l’espèce jusqu’au début 
du 20e siècle (Bird et Henderson 1995), on 
observe désormais un déclin important de la 
Crécerelle d’Amérique dans le sud du Québec 
(ÉPOQ 2012). Le développement urbain et 
l’intensification de l’agriculture, favorisant 
les grandes monocultures (maïs, soya) au 

détriment des cultures pérennes, des 
pâturages, des prairies et des friches, 
ont contribué à la perte, à la dégradation 
et à la fragmentation de l’habitat de 

reproduction de la crécerelle (Smallwood 
et coll. 2002). 

De plus, la perte de superficies de forêts matures 
et de boisés agricoles entraîne par le fait même 
une diminution des chicots disponibles pour 
la nidification. Des études ont démontré qu’en 
forêt de feuillus, on élimine les chicots qui sont 
souvent perçus comme la conséquence d’un 
mauvais aménagement (Angers 2009, Darveau et 
Desrochers 2001, Bergeron et coll. 1997). L’élimi-
nation des gros arbres malades ou morts pour 
favoriser la régénération du couvert forestier est 
une pratique sylvicole courante dans la vallée du 
Saint-Laurent, notamment en acériculture. La pro-
duction et la récolte d’arbres sains provoquent 
également un certain rajeunissement des peuple-

Fiche détaillée de la Crécerelle d’Amérique

Bleu : aire de reproduction; 
Vert : aire de résidence; 
Orange : aire d’hivernage. 
(Carte tirée de Birds of North America online : 
bna.birds.cornell.edu)

Carte de distribution du Viréo à 
gorge jaune en Amérique du Nord

Aire de reproduction

Aire de résidence

Aire d’hivernage 
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Habitat de nidification

La Crécerelle d’Amérique fréquente les milieux ouverts et semi-ouverts modifiés par les activités humai-
nes, tant dans les secteurs agricoles qu’en banlieue ou en milieu urbain (Smallwood et coll. 2002, Bird et 
Henderson 1995). Comparativement aux autres faucons, la Crécerelle d’Amérique semble avoir un petit 
domaine vital et une densité de population plus élevée (Bird et Henderson 1995). On estime que la taille 
du domaine vital peut varier entre 34 et 460 hectares (Smallwood et coll. 2002). En moyenne, on compte 
un couple nicheur par kilomètre carré (0,11 à 1,74 couple/km2). Toutefois, il est possible d’atteindre une 
densité de population aussi élevée que 5,4 à 24,7 couple/km2 (Smallwood et coll. 2002). Cette variabilité 
est sans doute attribuable à l’abondance des proies et à la disponibilité des sites de nidification (Bird et 
Henderson 1995).

Smallwood et coll. (2009) ont étudié la sélection des territoires de nidification de la Crécerelle d’Améri-
que à l’échelle du paysage en élaborant un réseau de nichoirs au New Jersey. Ils ont ainsi observé que 
la crécerelle préférait les nichoirs placés dans de grandes parcelles d’habitat favorable (>1000 hectares), 
comparativement à ceux installés dans des parcelles de taille moyenne (250-1000 hectares) ou petite (<250 
hectares). De plus, les grandes parcelles d’habitat montraient un taux d’occupation élevé chaque année, 
tandis que les parcelles moyennes étaient surtout utilisées les années de forte abondance (Smallwood et 
coll. 2009). Ainsi, la présence d’habitats propices contigus dans le paysage semble être un élément impor-
tant pour l’espèce.

L’habitat de reproduction de la Crécerelle d’Amérique est composé d’une variété de milieux ouverts tels 
que les champs, les prés, les prairies, les pâturages, les clairières, les lisières des forêts, les bords de rou-
tes et les trouées créées par les feux ou les coupes forestières (Bird et Henderson 1995, Smallwood et coll. 
2002). Elle ne semble pas avoir de préférence pour un type de peuplement en particulier (Smallwood et 
coll. 2002). L’espèce chasse dans les milieux dégagés, recouverts de végétation herbacée basse, la plupart 
du temps à partir de perchoirs (arbres, poteau, clôtures), ou en effectuant un vol stationnaire (Smallwood 
et coll. 2009, Smallwood et coll. 2002). 

La Crécerelle d’Amérique niche dans les cavités creusées par les pics (Smallwood et coll. 2002). Elle ne 
fabrique pas de nid et dépose ses œufs directement sur le substrat recouvrant le fond de la cavité (Smal-
lwood et coll. 2009, Bird et Henderson 1995). Elle peut également nicher sur les bordures de toits, les cor-
niches de falaises, les excavations dans les berges, les nids abandonnés par d’autres oiseaux ou même 
dans des nichoirs (Bird et Henderson 1995). Toutefois, elle semble préférer les cavités naturelles des gros 
chicots ayant une entrée non obstruée par la végétation (Smallwood et coll. 2002) et ayant un diamètre 
d’ouverture variant entre 5 et 20,5 cm (Bird et Henderson 1995). Lorsqu’adéquate, une cavité peut être ré-
utilisée par un couple durant plusieurs années consécutives (Bird et Henderson 1995).

Le territoire de nidification de la Crécerelle d’Amérique est généralement caractérisé par l’absence de 
végétation arborescente ou une faible densité d’arbres et d’arbustes dispersés (Smallwood et coll. 2002). 
La disponibilité de cavités adéquates pour la nidification est donc un facteur limitant dans certaines par-
ties de son aire de reproduction (Smallwood et coll. 2002). Les mâles sont territoriaux et défendent leur 
territoire contre les autres crécerelles, mais également contre d’autres espèces. Toutefois, la défense du 
territoire est variable, se limitant parfois aux alentours du nid, ou s’étendant jusqu’à la défense du territoire 
de chasse. Il arrive également qu’aucune défense de territoire ne soit exercée (Bird et Henderson 1995).
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